


































































MONSIEUR LE MINISTRE,

MONSIEUR LE PRÉSIDENT,

MESDAMES, MESSIEURS,

Veuillez permettre à l'Académie des Sciences de Paris d'apporter en Français

son hommage à celui qui fut son premier associé étranger; le Français, langue

que Leibniz maniait, non seulement avec aisance, mais avec une finesse et une

élégance dignes de nos meilleurs prosateurs.

Ac. des Sc. Notices et Discours. V. 51

CÉRÉMONIES

A L'OCCASION DU 250me ANNIVERSAIRE

DE LA MORT

WiLHELM LEIBNIZ

Associé étranger de l'Académie des Sciences

du 14 au 19 novembre 1966.

DISCOURS DE M. JOSEPH KAMPÉ DE

Correspondant de l'Académie des sciences.

DE

(1646 1716)

à HANOVRE
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C'estlors du long séjourqu'il fit à Paris que Leibnizacquitla parfaitemaîtrise

de notre langue débarquéle 19 mars 1672,ce jeune homme de 26 ans venait

présenterà LouisXIVson ConsiliumAegyptiacumdestinéà lancerle GrandRoi,

commeun nouvelAlexandre,à la conquêtede l'Orient,et du mêmecoup à dé-

tourner du Rhin ses regardsambitieux.Polimentéconduitpar M. de Pomponne.

Leibniztrouva à Paris des succèsd'un tout autre genre: c'est là que germèrent
et se développèrentquelques-unesde ses plus hautesdécouvertesscientifiques.

L'AcadémieRoyaledes Sciencesqui, depuisle 22 décembre1666,se réunissait

dans la Bibliothèqueroyale rue Vivienne,sous l'égidede Colbert,était l'un des

grands foyersde la science;Leibnizdevintl'ami de ses membresles plus illus-

tres depuis1675il assistaitsouventaux séanceset fut mêmeassociéà l'Acadé-

mie, à une date et dans des conditionsmal connues.

Arrivéà Paris «danscette ignorancesuperbedes mathématiques,je n'avaisfixé

mon attentionque sur l'histoireet le droit» écrit-il à Jean Bernoulli;il se met

à lire assidûmentPascalet Grégoirede St Vincent,puis,sur le conseilde Huy-

gens, il aborde l'œuvre mathématiquede Descartes.On peut suivre dans une

liassede manuscrits,retrouvéeici-même,à la Bibliothèquede Hanovrepar Fou-

cher de Careil,l'évolutionde sa penséemathématique;on voit naître,dès 1673,

l'idée de sa méthodedes tangenteset des tangentesinverseset dans des feuillets.

du 29 octobreet du 11novembre1675,apparaissentdéjà les symbolesde la diffé-

rentielleet de l'intégraledevenusclassiques.Venuà Paris,en 1672,pour prêcher

une nouvellecroisadeà LouisXIV,quand il en partit, le 4 octobre1676,Leibniz

pouvaitécrire«je voyaisl'Océans'ouvrirdevantmoi».

Le20 janvier 1699marqueune date importantedans l'histoirede l'Académie

c'est ce jour là, en effet,que LouisXIV,la prenantsous sa protection,lui impo-

sa un règlement,des cadreset se réservale privilègede nommerses membres,

fixant leur nombre à 70: 10 honoraires,20 pensionnaires(recevantune pension),
20 associés(dont8 étrangers),enfin20 élèves,attachéschacunà un pensionnaire.

Dèsle 28 janvier,M. de Pontchartrainfaisaitpart à l'Académiedes décisionsdu

Roi: dans la liste figure «M. Leibnitz»,qui fut donc bien, le premierassocié

étranger,commele soulignedans son Élogede 1716,M. de Fontenelle,Secrétaire

perpétuel ce n'est que quelquessemainesplus tard qu'il en fut nomméd'autres

le 14février,les frèresJacqueset Jean Bernoulliet le 21février,OleRoemeret

Sir IsaacNewton.

L'acteauthentique,conservéà la Bibliothèquede Hanovre,ne fut signépar le

PrésidentBignon et le SécrétaireperpétuelFontenelleque le 13 mars 1700;ce

documentmentionnela premièrenomination,avecune lacunedans la date: «le

Roy l'ayantdit le mois 1677»,puis reproduitla décisionprisele 28 jan-

vier 1699que «M. LeibnitzConseillerd'Étatd'Hanover»soit «confirméet choisy-

de nouveaupour remplirune placed'Académicienétrangerassocié». Dans sa
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lettre de remerciement(quivient d'être publiée),adresséele 3 septembre1700au
Secrétaireperpétuel,Leibniz,dépassantles banalitésd'usage,esquisseune offrede
collaborationde l'Académieavec la nouvelleSociétédes Sciencesde Berlin,dont
il assumela présidence«caron sera ravi de concouriraux desseinsde l'Acadé-
mie Royaleet de profiterde ses lumières»;on reconnait,à ce trait, un esprit
nourri du désirde l'HarmonieUniverselle.

La liste des mémoiresque Leibnizadressaà l'Académiesera prochainement
publiée; mais c'est surtout par sa correspondanceque l'on comprend l'intérêt

qu'il portait aux travaux de ses collèguesparisiens dans une même lettre, il

pose des questionsaussi bien sur les recherchesd'Astronomiede La Hire et de
Cassini,ou l'expéditionbotaniquede Tournefort,que sur la descriptiondes «Arts

Mechaniques demandéepar Colbert.

Aujourd'hui,les ComptesRendusde nos séancesparaissentchaquesemaine;le

règlementde 1699ne prescrivaitque la publicationannuelled'une Histoirede
l'AcadémieRoyale des Sciences elle sortait parfoisdes pressesavecun grand
retard,cellede 1700ne parut qu'en 1703,par exemple Leibnizse plaintde cet

état de chose à Fontenelle«il seroit bien à souhaiterpour moy que je puisse
apprendrequelquechosede tempsen tempsavant et au delà du public»

De 1699à 1716,bien qu'éloignéde Paris,l'illustreassociéétrangerrestaitdonc

toujours présent aux travaux de l'Académie;il le demeura même longtemps
après sa mort la fameusequerelledesforcesvivesalimentales polémiquespen-
dant plusieursdécades.La sourcedes discussionsremonteà l'écritpubliéen 1686
aux Acta Eruditorum,par Leibnizsous le titre quelquepeu belliqueux « Brevis
Demonstratioerroris memorabilisCartesiiet aliorumcirca legemnaturae,secun-
dum quam volunta Deo eandemsemperquantitatemMotusconservari qua et
in re mechanicaabutentur»

La polémiquedura longtempsautour de l'idée nouvelle en 1724,l'Académie
mettait au concoursle sujetde la Communicationdu Mouvementet couronnait
un mémoiredu P. Mazière,qui défendaitencore le point de vue de Descartes,
mais elle publiait aussi un écrit de Jean Bernoulli,partisande la «vis motrix»»
leibnitzienne Cen'est guère qu'auxalentoursde 1740que l'idéede Leibnizfut
définitivementadoptée

Mêmequand tout débat se fut éteint, la grandeurde l'oeuvrescientifiquede
Leibnizest telle que son souvenirest de ceuxqui ne s'effacentpaset l'Académie

des Sciencestient pour l'un de ses titresde gloirede l'avoircomptéparmi ses
associés étrangers.




